
 

 

L’INTERVIEW DE LA SEMAINE 

 

MATHIEU GITTA : 
« TOUT DONNER ET NE RIEN LÂCHER » 

 
 
* Comment juges-tu l’équipe pfastattoise dans sa nouvelle version, n’est-elle 
pas plus faible que celle de la saison précédente ? 
 
- C’est le terrain qui le dira, particulièrement notre capacité à corriger nos 
principaux défauts : la défense et la gestion des fins de matchs. On sait bien 
que la qualité d’une équipe ne se résume pas à une liste de noms, si 
prestigieuse soit-elle. Mais plutôt à la volonté de vaincre et à l’engagement que 
ses joueurs seront capables d’apporter sur le terrain. 
 

« Je ne doute pas de la capacité de Laurent 
à retrouver le plus haut niveau » 

 
* Quel était votre état d’esprit après la série de pépins que vous avez connue 
durant la période de préparation ? 
 
- Mitigé. D’une part, je connais bien mes coéquipiers, leur valeur et leur envie 
de gagner. Quelle que soit l’équipe qui rentre sur le terrain le samedi soir, on 
ne lâchera rien. Partant de là, s’il manque l’un ou l’autre joueur je ne serai pas 
inquiet. D’ailleurs, le jour où moi-même ne serai pas apte à jouer, j’attendrai de 
mes coéquipiers ce même état d’esprit conquérant.  
D’autre part, avec les blessures de William, Florian et Laurent ça commençait à 
faire beaucoup... Mais les petites interrogations que je pouvais avoir se sont 
effacées à Lons au bout de quelques secondes de jeu, quand j’ai vu l’état 
d’esprit avec lequel nous avons entamé la partie. J’en profite d’ailleurs pour 
adresser au nom de tous les joueurs mon soutien à Laurent pour sa 
rééducation et n’ai, pour ma part, aucun doute quant à sa capacité à retrouver 
le plus haut niveau. 
 
 
* Dans quelles dispositions avez-vous abordé l’ouverture du championnat avec 
d’entrée ce choc à Lons ? 
 

- Comme chaque match : Avec une grande détermination à donner le maximum 
et très concentrés sur les options tactiques dictées par notre entraineur. 
 

« Je ne regarde jamais les pronostics » 
 
 
* D’aucuns ont pronostiqué une nette défaite de votre part. Aviez-vous une 
motivation particulière pour leur prouver qu’ils avaient tort ? 



 

- Non, je pense que nous n’avons pas besoin de motivation particulière. Pour 
ma part, je ne regarde pas les pronostics. 
 
 
* Qu’est-ce qui a été déterminant dans ce match à Lons ? 
 

- Notre capacité, malgré un retard de 7 points à 4 minutes du terme, de 
continuer à appliquer notre plan sans paniquer. Beaucoup d’équipes, dans le 
même cas, auraient perdu leurs moyens et pris un éclat. 
 

« Comme le bon vin, je me bonifie avec l’âge… » 
 
* Les observateurs présents ont découvert un Mathieu Gitta très performant en 
défense. Pourquoi avoir attendu l’âge de 33 ans pour enfin être un bon 
défenseur ? 
 
- Peut-être que je suis comme un bon vin, qui se bonifie avec l’âge… (rires). 
Sérieusement, j’étais bien en jambes et Fred m’avait donné des consignes 
défensives sur lesquelles je suis resté très concentré. J’ai quand même fait 
une grosse erreur défensive qui a permis à Lons d’égaliser à 65-65. Mais sans 
doute les observateurs, si spécialistes soient-ils, ne l’ont pas remarquée… 
(rires) 
 

« Samedi, nous avons réussi à rester concentrés jusqu’au bout » 
 
* Après avoir été assez longtemps au commandement, la hantise de vous faire 
coiffer sur le poteau comme quelquefois la saison passée s’est-elle installée 
dans votre esprit ? 
 
- Si sur le terrain vous commencez à avoir peur de perdre, vous perdez votre 
lucidité et vous allez perdre à coup sûr. Samedi, au moment le plus dur, nous 
avons réussi à rester concentrés sur les consignes, sur la prochaine défense, 
la prochaine attaque, sans avoir peur du résultat. 
 

« Je ne comprends pas trop… » 
 
 
* La presse lédonienne a qualifié ce match de faible au niveau technique. 
Partagez-vous cet avis ? 
 
- J’avoue que je ne comprends pas trop. Il faudrait peut-être que j’en discute 
avec l’auteur de l’article pour voir ce qu’il a voulu dire par là. De toute façon un 
match se vit et se voit différemment de l’intérieur et de l’extérieur du terrain. Ce 
qui est sûr, c’est que l’intensité physique et l’engagement démontrés par les 
deux équipes n’a pas favorisé le développement d’un beau jeu. De plus, 
n’oublions pas que c’est le début du championnat, les équipes ne sont peut-
être pas encore bien rôdées. 
 



* Vincent Germain a déclaré, toujours dans la presse jurassienne, que Lons 
aurait dû gagner de 15 points. Que lui réponds-tu ? 
 

- J’aurais certainement dit la même chose à sa place et ça aurait pu arriver. Ce 
qui est sûr, c’est que ce match, comme chaque match, aurait pu se finir de 
différentes manières. Le résultat tient à des petits détails sur lesquels le 
déroulement du match bascule. Au fond de moi, je pense d’ailleurs que nous 
aurions dû gagner de… 20 points (rires). 
 

« Nous avons tous hâte que William revienne » 
 
* Sans William Boudjeddou et sans renfort pour le remplacer, ne craignez-vous 
pas que votre effectif soit actuellement trop juste ? 
 

- Il est clair que nous avons tous hâte que William revienne. Sa polyvalence et 
son état d’esprit vont énormément nous aider cette année. En attendant son 
retour, à nous de faire les efforts pour compenser son absence.  
 
* Après Lons, Tarare. Les chocs se succèdent pour l’ASSM en ce début de 
saison. Conscient qu’il faudra élever votre niveau de jeu si voulez signer un 2e 
succès ? 
 

- Comme pour chaque match, on se prépare pour jouer à notre meilleur niveau. 
Des fois cela marche, des fois non. Il ne suffit pas d’être conscient de devoir 
élever son niveau pour effectivement y arriver…Ce qui est sûr, c’est que 
chaque pfastattois qui rentrera sur le terrain samedi soir donnera tout et ne 
lâchera rien. 
 
 
* Vous n’avez jamais perdu, en N3, lors d’un premier match de championnat à 
domicile. La série va-t-elle continuer ce samedi soir ? 
 

- Faut-il vraiment que je réponde ? (rires) 
 

« La montée se jouera peut-être samedi contre Tarare… » 
 
* A ton avis, quel sera le tiercé final dans cette poule J ? 
 
- Très dur à dire, d’autant qu’il y a des équipes, notamment les lyonnaises, 
qu’on ne connait pas. En ce qui nous concerne, en gagnant à Lons, on n’a rien 
accompli du tout. Il reste encore 21 matchs et autant de pièges qu’on devra 
éviter à commencer par samedi soir. Car qui sait ? La montée se joue peut-être 
samedi contre Tarare… 
 


